
Aux clartés de l’Aurore 

Le nouvel an : Une période d’anxiété 
et d’incertitude 

« Ce jour est un jour de fureur, Un jour de détresse 
et d’angoisse, Un jour de ravage et de destruction, 

Un jour de ténèbres et d’obscurité, Un jour de nuées 
et de brouillards. » 
— Sophonie 1:15 

Comme la famille humaine fatiguée et malade du péché entre dans la 
nouvelle année 2012, elle le fait à différents stades d’anxiété et 
d’incertitude. Dans notre passage en référence, le prophète Sophonie a 
utilisé plusieurs mots appropriés qui illustrent bien le jour tumultueux et 
violent qui marque de façon caractéristique la clôture de cet Age de 
l’Évangile aujourd’hui. 

Le temps dans lequel nous vivons actuellement a été prophétisé, et il y 
a longtemps qu’il a été prédit qu’il serait plein de difficultés, de détresse, 
de ravage [destruction], de désolation, de ténèbres, d’obscurité, de 
nuages, et d’épaisses ténèbres. 

Le prophète a de nouveau proclamé : « Attendez–moi donc, dit 
l’Eternel, Au jour où je me lèverai pour le butin, Car j’ai résolu de 
rassembler les nations, De rassembler les royaumes, Pour répandre sur 
eux ma fureur, Toute l’ardeur de ma colère ; Car par le feu de ma 
jalousie tout le pays sera consumé » (Sophonie 3:8). 

Le feu de l’indignation de Dieu finira par brûler et détruire toute 
injustice, l’iniquité, et les faux enseignements. Pierre explique : « Tandis 
que, par la même parole, les cieux et la terre d’à présent sont gardés et 
réservés pour le feu, pour le jour du jugement et de la ruine des hommes 
impies » (2 Pierre 3:7). 

Notre époque dans la prophétie 



Jérémie a aussi parlé de cette époque en termes prophétiques, quand il a 
écrit : « Rangez–vous en bataille autour de Babylone, vous tous, 
archers ! Tirez contre elle, n’épargnez pas les flèches ! Car elle a péché 
contre l’Eternel. Poussez de tous côtés contre elle un cri de guerre ! Elle 
tend les mains ; Ses fondements s’écroulent ; Ses murs sont renversés. 
Car c’est la vengeance de l’Eternel. Vengez–vous sur elle ! Faites–lui 
comme elle a fait » (Jérémie 50:14,15). 

Le prophète Esaïe confirme : « Car c’est un jour de vengeance pour 
l’Eternel, une année de représailles pour la cause de Sion » (Esaïe 34:8). 

Temps d’anxiété 
Les Écritures déjà citées, avec beaucoup d’autres prophéties, parlent du 
temps actuel d’angoisse que le prophète Daniel a identifié comme « une 
époque de détresse, telle qu’il n’y en a point eu de semblable depuis que 
les nations existent jusqu’à cette époque » (Daniel 12:1). 

C’est un temps plein de questions troublantes, et il y a une 
augmentation de la violence et de l’agitation parmi les peuples de la terre. 
Il n’y a pas de paix, et le monde continue à attendre la mise en place 
promise depuis longtemps du futur royaume de justice de Christ qui va 
apporter la vie et la paix à tous ceux qui seront obéissants à la loi divine 
de Dieu. 

Nous avons juste suffisamment de place pour parler de quelques brefs 
exemples de la détresse actuelle des nations, et mettre un repère sur notre 
époque alors que nous tournons une nouvelle page dans l’histoire de 
l’homme et que nous continuons à nous engager dans une nouvelle 
décennie. Les hommes d’Etat et les chefs religieux cherchent des 
réponses, et des moyens pour endiguer la marée montante du 
mécontentement qui domine aujourd’hui la scène quotidienne de notre 
temps. 

Croissance de la population 
L’ un des problèmes les plus difficiles auquel va être confrontée la pauvre 
création gémissante en 2012 sera l’accélération rapide de la population 
de la terre. 

Les analystes qui étudient ces tendances indiquent qu’en moyenne 79 
millions de personnes seront ajoutés à la population mondiale chaque 



année. Ils soulignent que c’est à peu près 200 000 par jour, et ces faits 
prennent en compte l’excédent quotidien moyen des naissances par 
rapport aux décès. Cela équivaut à ajouter un pays de la taille de 
l’Allemagne chaque année à la population terrestre. 

L’être humain estime qu’il n’existe aucun remède pour fournir les 
ressources nécessaires pour nourrir, loger et prendre soin de tant de gens. 
Le fait est que plus le chiffre croît, plus le processus s’accélère. Nous 
croyons que ceci est une autre caractéristique évidente de la fin de ce 
présent Âge de l’Evangile car sans l’intervention de Dieu, cette situation 
serait hors de contrôle. 

Afin de souligner la réalité dramatique de cette augmentation du taux 
de croissance, on estime que la population mondiale a atteint 1 milliard 
l’année 1804. Il a ensuite fallu 123 ans pour qu’elle atteigne 2 milliards 
en 1927. A partir de ce moment, le rythme s’est accéléré plus rapidement, 
et en 1960, seulement 33 ans plus tard, les statistiques montrent qu’elle 
était de 3 milliards. 

Il n’aura fallu que 14 autres années pour s’élever à 4 milliards en 1974, 
5 milliards en 1987, et 6 milliards en 1999. Il est prévu qu’elle atteigne 7 
milliards fin 2011 - début 2012. A cela s’ajoute la statistique, qui donne 
à réfléchir, que la croissance démographique est plus rapide dans les 
nations pauvres et sous-développées de la terre. 

Ces faits constituent un problème redoutable dont la conséquence est 
de rendre tous les autres problèmes dans le monde encore pires et plus 
difficiles à traiter. Les experts de la population mettent en garde sur le 
fait que si cette croissance ne peut bientôt être contrôlée, la population 
future sera limitée par des moyens drastiques comme la famine en masse, 
les maladies pandémiques ou la guerre nucléaire. 

On peut difficilement imaginer être confrontés à la famine à une 
échelle jamais vue auparavant, à des maladies qui sont hors de contrôle, 
ou à une guerre menaçant d’anéantir toute la famille humaine. 

Pourtant, toutes ces prévisions sont désormais possibles et nous allons 
les examiner brièvement : la famine en masse, les maladies pandémiques, 
ou la guerre destructrice. 

La famine 



D’après les experts dans le domaine de l’agriculture, le taux de la 
croissance mondiale alarmante crée une véritable tempête de 
circonstances qui maintenant s’accélère. 

Ces facteurs pourraient conduire à une crise alimentaire mondiale 
d’une ampleur sans précédent, si les causes ne sont pas rapidement 
traitées et suivies. Simplement dit, les producteurs d’aliments dans le 
monde sont à peine capables de faire face à la demande croissante de 
cette population dont le nombre explose. 

L’un des facteurs qui y contribue est lié aux changements climatiques 
et aux évolutions météorologiques qui se produisent. Les statistiques 
météorologiques indiquent que les sécheresses record, les fléaux dus aux 
maladies, et les mauvaises récoltes surviennent dans toutes les régions du 
monde à un niveau de plus en plus dangereux. 

Ces facteurs et d’autres se conjuguent pour préparer une crise 
alimentaire potentiellement dévastatrice dans un proche avenir. Des 
conditions de sécheresse extrême et des vagues de chaleur record ont été 
signalées dans de nombreux domaines agricoles traditionnels à travers 
les États-Unis durant l’été passé. 

Ceci est associé à de nouvelles maladies et, des agriculteurs dans tout 
le pays, ont fait état de très mauvaises récoltes l’année précédente. 

De nouvelles menaces 
Les scientifiques agricoles craignent maintenant que le champignon 
dévastateur du blé Ug99 aussi connu comme ’la rouille des céréales’ 
puisse anéantir plus de 80 % des cultures mondiales de blé tandis qu’il se 
propage de l’Afrique à toutes les autres parties du monde. 

La plupart des Américains n’ont jamais entendu parler de ce 
champignon mais il est considéré par les experts dans le domaine, comme 
une menace très sérieuse pour l’approvisionnement alimentaire mondial. 

Il est appelé ’la rouille des tiges’ car il produit un brun rougeâtre sur 
les tiges de blé. Il est très mortel et il n’existe aucun remède connu pour 
l’éradiquer. Dans un monde déjà au bord d’une crise alimentaire massive, 
c’est une nouvelle effrayante. 

Ce ne sont pas seulement les Etats-Unis qui connaissent de sérieux 
problèmes dans la culture alimentaire car les nouvelles en provenance du 
reste du monde sont aussi très inquiétantes. 



Rick Ward, coordinateur du projet de résistance durable à la rouille du 
blé à l’Université Cornell d’Ithaca, NY, rapporte qu’une importante crise 
humanitaire est inévitable. Apparemment, l’Ug99 a déjà franchi la Mer 
Rouge et a touché des domaines aussi lointains que l’Iran. 

Cette rouille du blé est également sur le point d’entrer au nord de l’Inde 
et au Pakistan, et le vent va inévitablement l’emmener vers la Russie, la 
Chine, et même en Amérique du Nord. Elle se déplace dans l’air, et peut 
se déplacer dans les vêtements ou sur un avion. Rick Ward dit que ce 
n’est qu’une question de temps avant que le vent l’emporte en Amérique 
du Nord, si elle n’y arrive pas d’une autre façon auparavant. 

La maladie 
La seconde projection qui pourrait causer un grand nombre de pertes de 
vies dans la population est une maladie à un niveau pandémique. Le 
meilleur exemple récent d’une pandémie a été pendant l’épidémie de 
grippe de 1918-1919, connue sous le nom de grippe espagnole. Les 
statistiques montrent qu’elle tua de 20 à 40.000.000 de personnes et elle 
a été citée comme l’épidémie la plus dévastatrice de l’histoire du monde. 
En une seule année, il y a eu plus de décès que lors de la peste bubonique, 
peste noire de 1347 à 1351. 

Un cinquième de la population mondiale fut infecté. Elle a été la plus 
meurtrière pour les personnes âgées de 20-40 ans, ce qui était inhabituel 
car elle affecte normalement les personnes âgées et les jeunes enfants. 
Les chiffres indiquent que 28 % des Américains furent touchés et 675 
000 sont morts. 

Sur les 43 000 soldats des Etats-Unis qui sont morts dans la Première 
Guerre mondiale, la moitié étaient des victimes de l’épidémie. Ce fut une 
année de souffrance et de mort inoubliable. 

De nouvelles menaces 
Un rapport récent de l’Organisation mondiale de la Santé (OMS) affirme 
que le monde est maintenant confronté à une menace nouvelle et 
meurtrière en ce qui concerne le SIDA, le SRAS et le virus Ebola, et a 
averti que les maladies se propagent plus rapidement qu’à tout autre 
moment dans l’histoire. 



De nouvelles maladies apparaissent au rythme sans précédent d’une 
par an, et deviennent très difficiles à traiter. L’OMS dresse un sombre 
tableau de menaces pour la santé future, avec la science qui a du mal à 
suivre à cause des maladies de plus en plus résistantes aux médicaments. 

Un facteur important cité pour cette menace est le nombre croissant de 
voyageurs en avion dans le monde qui sont aujourd’hui plus de 2 
milliards par an. Le rapport explique que c’est un puissant moyen de 
propagation rapide de maladies à travers les continents. 

De nouvelles maladies qui entraînent des mises en garde soudaines 
dans une partie du monde deviennent une réalité ailleurs quelques heures 
plus tard. Elles attirent notre attention sur les profonds changements qui 
sont survenus dans la façon dont l’humanité vit sur la planète, a déclaré 
Margaret Chan, directrice générale de l’OMS. 

Elle a déclaré : « La situation de la maladie est tout sauf stable. La 
croissance démographique, l’incursion dans les zones auparavant 
inhabitées, l’urbanisation rapide, les pratiques agricoles intensives,la 
dégradation de l’environnement et l’utilisation abusive des 
antimicrobiens, ont bouleversé l’équilibre du monde microbien. Le taux 
d’apparition de nouvelles maladies, en un an, est historiquement sans 
précédent ». 

Le rapport de l’OMS identifie 40 maladies qui étaient inconnues il y a 
une génération, et révèle que durant les cinq dernières années, ils ont 
enregistré plus de 1 100 événements épidémiques dans le monde entier. 

La guerre 
La troisième projection concernant la croissance démographique est la 
guerre. L’histoire du 20ème siècle a été dominée par la guerre, la 
révolution, et les atrocités à une échelle jamais vue auparavant et la plus 
meurtrière jamais enregistrée. Il est estimé que le nombre total de décès 
causés ou associés à ces guerres au cours de cette période est de 187 
millions de personnes. 

Beaucoup d’étudiants de la Bible croient que la domination des nations 
païennes sur Israël s’est terminée dans l’année 1914 et, depuis ce temps, 
nous avons assisté à un siècle de guerres à peu près ininterrompues, avec 
seulement quelques brèves périodes sans conflit armé organisé quelque 
part dans le monde. 



Si nous imaginons le terrible carnage qui pourrait avoir lieu pendant 
une future guerre avec l’utilisation d’armes de destruction massive, nous 
pouvons le comparer avec les pertes totales subies au cours des deux 
guerres mondiales qui ont eu lieu depuis 1914. 

Pendant la Première Guerre mondiale, il y a eu environ 37 millions de 
victimes. Bien que les chiffres varient, on estime qu’il y a eu environ 16 
millions de décès, et 21 millions de blessés. Cela inclut à la fois les pertes 
militaires et civiles. Il est, en outre établi que les puissances alliées ont 
perdu environ 6 millions de soldats, tandis que le commandement central 
en a perdu environ 4 millions. 

Aussi détestables que soient ces estimations de la tragédie humaine et 
du carnage, elles font pâle figure en comparaison avec ceux de la Seconde 
Guerre mondiale. Le nombre total de tués est évalué dans la fourchette 
de 50 à plus de 70 millions de personnes, ce qui en fait la guerre la plus 
meurtrière dans l’histoire du monde. 

Les morts civils seraient de 40 à 52 millions, dont 13 à 20 millions 
pour cause de maladie ou de famine liées à la guerre. Le nombre total de 
morts militaires est de l’ordre de 22 à 25 millions, y compris les décès en 
captivité d’environ 5 millions. 

De nouvelles menaces 
La plupart des gens seront d’accord sur le fait que nous vivons 
actuellement une époque très dangereuse. C’est le grand « temps de 
détresse » annoncé par le prophète Daniel, et l’apôtre Paul fait référence 
à des « temps difficiles » pour la fin de ce présent Age de l’ Evangile (2 
Timothée 3:1). 

Les Etats-Unis mènent actuellement deux guerres au Moyen-Orient, 
l’une en Irak, et l’autre en Afghanistan. La situation au Pakistan, qui est 
une nation nucléaire, continue à s’aggraver, et l’Iran s’est engagé dans le 
développement d’armes nucléaires. Il semble qu’il n’y ait aucune 
solution facile aux nombreux problèmes graves auxquels les nations sont 
confrontées. 

Au moment d’écrire ces lignes, les nouvelles confirment qu’en 2010 
la Corée du Nord a tiré des dizaines de tirs d’artillerie sur sa voisine la 
Corée du Sud. Ce fut l’attaque la plus soutenue depuis la guerre de Corée 



qui a pris fin en 1953. La Corée du Sud a riposté et a envoyé un avion de 
chasse dans la région, une île près de la frontière contestée qui les sépare. 

Les tensions restent si élevées que les diplomates et le personnel 
militaire en Corée du Sud et les États-Unis se sont rencontrés pour 
discuter de la façon la plus positive et efficace pour répondre à la 
provocation. 

La Corée du Nord a développé et testé des armes nucléaires et poursuit 
de manière agressive la conception de missiles de longue portée capables 
de transporter des ogives nucléaires sur de grandes distances. 

Il y a des rapports nouveaux et inquiétants liés à la coopération 
nucléaire croissante entre la Corée du Nord et l’Iran. Des experts iraniens 
en missiles ont été récemment à Pyongyang pour assister à un défilé 
militaire où de nouveaux missiles balistiques de portée intermédiaire, 
capables de transporter des ogives nucléaires à plus de 3000 km, ont été 
présentés. 

La Corée du Nord a également révélé qu’elle a construit une usine de 
centrifugation jusqu’ici secrète pour enrichir l’uranium. Les rapports 
indiquent qu’elle a une ressemblance frappante avec l’usine de 
centrifugation de Natanz en Iran. 

La Corée du Nord a déjà un stock de plutonium suffisant pour 
confectionner entre quatre et huit armes nucléaires. Le démarrage d’un 
cycle de combustible d’uranium va donner la possibilité de produire les 
matières pour une bombe pour son propre arsenal, ou pour les vendre. 

Un analyste de la Corée du Nord basé à Séoul a dit : c’est une fusée 
antimissile. Leur message est : nous pouvons faire beaucoup de mal, alors 
c’est beaucoup moins cher de nous payer. Siegfried Hecker, ancien chef 
du laboratoire de Los Alamos, armes nucléaires aux Etats-Unis, a déclaré 
que le risque d’exporter des matières pour des armes de Corée du Nord 
était un problème plus critique que la possession par le pays de bombes 
nucléaires. Il a dit qu’ils avaient 2000 centrifugeuses, soit environ deux 
fois plus que l’Iran, et qu’il était inquiet au sujet de leur coopération avec 
l’Iran. 

Il a exhorté l’actuelle administration des États-Unis à définir trois 
lignes rouges pour les Nord-Coréens : pas de nouvelles bombes, pas de 
plus grosses bombes et pas d’exportation de matières nucléaires. Hecker 
a également déclaré qu’une attaque militaire était hors de question, qu’un 



renforcement des sanctions était dans une impasse, et que le seul espoir 
semble être dans un nouvel engagement. 

Cependant compte tenu de l’approfondissement des liens entre 
Téhéran et Pyongyang, il est très probable que la demande nord-coréenne 
sera très forte. Les instituts de l’énergie nucléaire et de recherche sur les 
missiles en Corée du Nord et en Iran agissent essentiellement comme un 
seul corps. 

Les scientifiques nord-coréens du nucléaire et des missiles sont en 
Iran, et les scientifiques iraniens sont en Corée du Nord. Ils partagent 
tout. Ainsi peut-on lire, « Les hommes rendant l’âme de terreur dans 
l’attente de ce qui surviendra pour la terre ; car les puissances des cieux 
seront ébranlées » (Luc 21:26). 

Scènes de la vie politique de l’Amérique 
Les élections à mi-mandat qui ont eu lieu aux États-Unis en Novembre 
2010, ont montré que de nombreux citoyens américains (peut-être 
motivés dans une certaine mesure par les militants dits ‘Tea Party’), 
avaient été déçus par leur nouveau président et son administration. 

Le programme du président Obama a été de changer la direction du 
pays mais, par voie de conséquence ; les décisions des électeurs ; il a subi 
une défaite politique majeure et la perte de beaucoup de pouvoir. 

Les analystes politiques rappellent que comme candidat à la présidence 
il y a trois ans, Obama a fait campagne sur une promesse de changement. 
A cette époque, ses partisans croyaient à une action immédiate pour 
rétablir l’économie défaillante et prévenir une dépression financière 
majeure. Au lieu de cela, disent-ils, il s’est préoccupé de mettre en œuvre 
son programme libéral radical le plus rapidement possible, qui a eu 
préséance sur tout le reste. 

Ces experts ont expliqué que beaucoup de ses partisans ont commencé 
à exprimer ouvertement de la surprise et du mécontentement car il n’avait 
pas mis en œuvre plus rapidement ses promesses de campagne. D’autres 
ont commencé à croire qu’il n’était pas capable de prendre des décisions 
graves et définitives sur de nombreuses questions importantes. 

Ainsi, sa vision d’une nouvelle ère post-partisane et post-raciale s’est 
enlisée dans la controverse au sein de sa propre administration. Certains 
disent qu’il devient de plus en plus comme tous les autres politiciens 



auxquels il dit qu’il ne ressemble pas, et qu’il faut qu’il trouve un moyen 
de travailler avec les Républicains pour que les choses avancent pour le 
peuple américain. 

Ils soulignent également que, tant au niveau fédéral que celui des états 
dans les élections à mi-mandat, il y a eu un bouleversement politique car 
les Républicains ont obtenu des résultats à un niveau historique. Les 
critiques disent que les Américains croient que leur gouvernement est 
devenu trop envahissant dans leur vie, et que sa politique a uniquement 
consisté à augmenter la dette nationale. 

Selon ces derniers, les résultats des élections à mi-mandat sont le reflet 
d’un rejet de l’agenda législatif du président qui inclut les soins de santé, 
la loi concernant le plafonnement des échanges, le sauvetage massif [de 
certaines entreprises], un projet de loi de relance dispendieux et un 
programme énergie. Pour certains, il souligne également une incapacité 
à reconnaître la menace croissante du terrorisme islamique sur le sol 
américain, et une politique étrangère qui est moins favorable aux alliés 
traditionnels de l’Amérique, comme la Grande-Bretagne et Israël, en 
apaisant ses ennemis. 

Le futur royaume de Christ 
Il y a peu de doute que la majorité des dirigeants politiques de ce pays 
sont des personnes droites dont le but est le bien-être du peuple 
américain, mais ils sont incapables de surmonter les nombreux obstacles 
pour y réussir. Le président Obama est autant dédié à sa politique qu’il 
croit au bien de la nation. Cependant, nous savons que notre bon Père 
céleste a le programme ultime qui donnera la vie et des bénédictions à 
tous les peuples. 

Les étudiants de la Bible regardent le grand plan des âges de Dieu qui 
continue à marquer les événements dramatiques et prédit la clôture de cet 
actuel Age de l’Evangile. Bientôt le nombre de ceux qui ont répondu à 
l’appel céleste sera complet et ils partageront en tant que membres du 
corps de Christ les bénédictions de toutes les familles de la terre. 

A cette époque, les prières de ses fidèles seront exaucées, et la gloire 
de sa puissance se manifestera dans le renversement de toutes les 
iniquités et les institutions humaines basées sur l’orgueil et l’égoïsme. 



Sous l’administration du futur royaume de Christ, il n’y aura plus 
aucune crainte de trouver des solutions pour trop de gens, ou que la 
famine dans le monde, les maladies pandémiques ou la guerre nucléaire 
détruisent la terre et ses habitants. 

Dieu garde tout sous contrôle, et par son prophète Esaïe il a 
promis : « Que toute vallée soit exhaussée, Que toute montagne et toute 
colline soient abaissées ! Que les coteaux se changent en plaines, Et les 
défilés étroits en vallons ! Alors la gloire de l’Eternel sera révélée, Et au 
même instant toute chair la verra ; Car la bouche de l’Eternel a 
parlé » (Esaïe 40:4,5). 

Alors que nous entrons dans une autre nouvelle année, renouvelons 
notre consécration et augmentons notre foi dans l’espoir merveilleux de 
la vocation céleste en Jésus-Christ. 

Gardons devant les yeux de l’esprit la merveilleuse vision qui a inspiré 
Jean lorsqu’il a écrit : «Puis je vis un nouveau ciel et une nouvelle terre ; 
car le premier ciel et la première terre avaient disparu, et la mer n’était 
plus. Et je vis descendre du ciel, d’auprès de Dieu, la ville sainte, la 
nouvelle Jérusalem, préparée comme une épouse qui s’est parée pour 
son époux. » (Apocalypse 21:1,2). 

Jean a encore écrit : « Et j’entendis du trône une forte voix qui disait : 
Voici le tabernacle de Dieu avec les hommes ! Il habitera avec eux, et ils 
seront son peuple, et Dieu lui–même sera avec eux. Il essuiera toute 
larme de leurs yeux, et la mort ne sera plus, et il n’y aura plus ni deuil, 
ni cri, ni douleur, car les premières choses ont disparu. Et celui qui était 
assis sur le trône dit : Voici, je fais toutes choses nouvelles. Et il dit : 
Ecris ; car ces paroles sont certaines et véritables » (Apocalypse 21:3-
5). 
  



Etudes de la Bible 

Partager la grâce de Dieu 
Verset mémoire : « Seulement, conduisez-vous d’une manière 
digne de l’Evangile de Christ, afin que, soit que je vienne vous voir, 
soit que je reste absent, j’entende dire de vous que vous demeurez 
fermes dans un même esprit, combattant d’une même âme pour la 
foi de l’Evangile. » – Philippiens 1:27 
Texte choisi : Philippiens 1 
L’apôtre Paul commence cette épître en s’identifiant, ainsi que son 
compagnon, Timothée. Ensuite il exprime de la gratitude envers Dieu 
pour ses frères de Philippes. Paul était toujours joyeux quand il priait pour 
les frères de Philippes, considérant leur zèle pour annoncer l’Évangile. 
La mémoire de leurs bons et loyaux services lui font aspirer à être à 
nouveau avec eux, bien qu’il soit maintenu prisonnier à Rome. « Car 
Dieu m’est témoin que je pense avec une vive affection à vous tous, dans 
les entrailles du Christ Jésus. »(Philippiens 1:1-8). 

« Et ce que je demande dans mes prières, c’est que votre amour 
augmente de plus en plus en connaissance et en pleine intelligence pour 
le discernement des choses les meilleures, afin que vous soyez purs et 
irréprochables pour le jour de Christ, remplis du fruit de justice qui est 
par Jésus-Christ, à la gloire et à la louange de Dieu. Je veux que vous 
sachiez, frères, que ce qui m’est arrivé a plutôt contribué aux progrès de 
l’Evangile. En effet, dans tout le prétoire et partout ailleurs, nul n’ignore 
que c’est pour Christ que je suis dans les liens… » (versets 9-13). 

L’emprisonnement de Paul a eu une autre issue favorable : son 
exemple de rendre témoignage sans crainte, inspira un grand nombre de 
ceux qui étaient à Rome. Ainsi, ils manifestèrent un plus grand courage 
et à leur tour, firent part avec plus d’audace de leur témoignage au sujet 
de Christ : «…la plupart des frères dans le Seigneur, encouragés par mes 
liens, ont plus d’assurance pour annoncer sans crainte la 
parole » (verset 14). 



Manifestement, il y avait deux types de chrétiens qui s’étaient engagés 
dans cette prédication. Il semble que certains aient eu le désir de se mettre 
en avant personnellement, et même d’ajouter des afflictions à Paul par 
jalousie, alors que d’autres avec des désirs sincères souhaitaient 
poursuivre le travail commencé par l’apôtre. (versets 15 – 16). 

Ceux qui prêchaient en étant motivés par l’amour virent en Paul la 
détermination de défendre l’Évangile. Ils se rendaient compte qu’il avait 
été emprisonné à cause de la position courageuse qu’il avait prise. Ainsi, 
l’apôtre fut capable de se réjouir, car bien que ses activités eussent causé 
la perte de sa liberté, il trouva du plaisir à voir le nom du Père céleste 
glorifié : « Je m’en réjouis, et je m’en réjouirai encore » (versets 17 et 
18). 

L’apôtre Paul a totalement dépensé sa vie en servant Christ, mais s’il 
avait fallu qu’il meure, il aurait considéré comme un avantage personnel 
d’entrer dans le repos après s’être dépensé avec la plus grande rigueur 
tout au long de sa course en sacrifice. 

« Car pour moi, vivre c’est Christ ; et mourir, [c’est] un gain » (verset 
21). 

S’étant lui-même rendu à la volonté de Dieu, il n’eut aucune 
préférence personnelle concernant ce qui devrait être sa part, ou si - à la 
place - il devait être relevé de ce labeur par le sommeil de la mort. 

Néanmoins, il poursuit en exprimant le désir d’une troisième option - 
le retour de Christ, parce qu’il savait qu’il serait ensuite ressuscité et 
récompensé pour sa fidélité (versets 22,23). 

Dans le verset mémoire de notre leçon, Paul exprime le désir que les 
frères devraient parler de la vérité avec sobriété, et honorer Dieu en 
marchant avec cohérence, en se reposant sur des principes divins. 

Ce sage conseil est applicable à tous ceux qui servent en tant que porte-
parole de Dieu. « Que les paroles de ma bouche et la méditation de mon 
cœur soient agréables devant toi, ô Eternel, mon rocher et mon 
rédempteur ! » (Psaume 19:14 - Traduction Darby). 
  



Etudes de la Bible 

Le don de soi 
Verset mémoire : « Ayez en vous les sentiments qui étaient en 
Jésus-Christ… » – Philippiens 2:5 
Texte choisi : Philippiens 2:2 – 3:1 
Cette leçon commence par l’exhortation de Paul à l’amour fraternel et à 
l’affection les uns pour les autres. Une telle condition qui prévaut dans le 
cœur et l’esprit des frères devrait promouvoir l’unité de l’esprit et se 
révéler être une source de grande joie pour l’apôtre (Philippiens 2:1,2). 

« Ne faites rien par esprit de parti ou par vaine gloire, mais que 
l’humilité vous fasse regarder les autres comme étant au-dessus de vous-
mêmes. Que chacun de vous, au lieu de considérer ses propres intérêts, 
considère aussi ceux des autres » (versets 3 et 4). 

Notre verset mémoire présente le Maître dont les qualités 
d’obéissance, de dévouement, de sacrifice dans l’accomplissement de la 
volonté de Dieu pendant son passage terrestre, devraient être la norme 
pour l’émulation des croyants. 

« Lui dont la condition était celle de Dieu, il n’a pas estimé comme 
une proie à arracher d’être égal avec Dieu, mais il s’est dépouillé lui-
même, en prenant la condition d’esclave en devenant semblable aux 
hommes… » (versets 6 et 7 – version la Bible Colombe). 

L’esprit du Christ est aussi caractérisé par la grande humilité de notre 
Seigneur. Non seulement il était prêt à quitter la gloire du ciel pour revêtir 
la forme d’un ‘esclave’ mais il alla jusqu’à s’humilier au point de se 
rendre parfaitement obéissant à Dieu en endurant la mort de la croix afin 
que l’humanité puisse avoir une possibilité de salut, étant donné qu’il a 
fourni le prix de la rançon pour le péché d’Adam en Eden (Hébreux 2:9 ; 
Philippiens 2:8). 

Les versets précédents affirment que notre Seigneur Jésus était un être 
spirituel avant de venir sur terre et de revêtir la nature humaine afin de 
prendre sur lui la condamnation résultant du péché de l’homme. 
L’expression « dont la condition était celle de Dieu » fait référence à la 



glorieuse condition spirituelle qui était sienne avant qu’il vînt sur 
terre. « Dieu, en effet, n’a pas envoyé son Fils dans le monde pour qu’il 
juge le monde, mais pour que le monde soit sauvé par lui. » (Jean 3:17). 

Compte tenu de sa soumission fidèle à la volonté du Père céleste, le 
Seigneur Jésus-Christ a été ressuscité d’entre les morts et hautement 
exalté à la nature divine. Il est devenu la tête de la « semence 
d’Abraham» qui va bénir toutes les familles de la terre pendant le futur 
royaume millénaire. « C’est pourquoi aussi Dieu l’a souverainement 
élevé, et lui a donné le nom qui est au-dessus de tout nom, afin qu’au nom 
de Jésus tout genou fléchisse dans les cieux, sur la terre et sous la terre, 
et que toute langue confesse que Jésus-Christ est Seigneur, à la gloire de 
Dieu le Père. » (Philippiens. 2:9-11; Ephésiens 1: 20-22). 

Ensuite, Paul invite l’église de Philippes à continuer par l’obéissance 
et l’humilité à imiter la disposition de Christ en respectant les instructions 
du Seigneur, conscient du fait que le Père céleste affermirait leur esprit 
alors qu’ils chercheraient à mener une vie sanctifiée. Le résultat final 
d’une telle astreinte et d’une telle dévotion au Maître devait faire accéder 
les frères et sœurs à la possibilité de devenir participants à la nature divine 
à la fin de leur cheminement de chrétiens. 

Les exhortations données par les apôtres sont tout aussi pertinentes 
pour les croyants d’aujourd’hui, ceux qui cherchent à faire la volonté de 
Dieu. L’apôtre Pierre donne des encouragements comparables 
concernant la récompense de la fidélité. 

« C’est pourquoi, frères, appliquez-vous d’autant plus à affermir votre 
vocation et votre élection ; car, en faisant cela, vous ne broncherez 
jamais. C’est ainsi, en effet, que l’entrée dans le royaume éternel de notre 
Seigneur et Sauveur Jésus-Christ vous sera pleinement accordée » (2 
Pierre 1:10,11). 
  



Etudes de la Bible 

Vivant dans le futur 
Verset mémoire : « Frères, je ne pense pas l’avoir saisi ; mais je 
fais une chose : oubliant ce qui est en arrière et me portant vers ce 
qui est en avant, je cours vers le but, pour remporter le prix de la 
vocation céleste de Dieu en Jésus-Christ. » – Philippiens 3: 13 et 
14 
Texte choisi : Philippiens 3:1 à 4:1 
L’exhortation que Paul ne cesse de donner aux frères et sœurs de l’église 
de Philippes est de se réjouir dans le Seigneur eu égard à la position 
particulière qu’ils ont en tant que disciples. 

Mais il les met également en garde contre des faux docteurs, une classe 
d’individus qu’il qualifie de ‘chiens’ qui cherchaient à se mettre en avant 
et devaient répandre de la fausse doctrine parmi les croyants. 

Il met en opposition ce groupe avec la ‘circoncision’, non pas 
nécessairement ceux qui ont été circoncis dans la chair, mais ceux dont 
les cœurs se glorifient dans leur relation avec Christ, au lieu de faire 
confiance à ce qu’ils réalisent du point de vue charnel : « Car les 
circoncis, c’est nous, qui rendons à Dieu notre culte par l’Esprit de Dieu, 
qui nous glorifions en Jésus-Christ, et qui ne mettons point notre 
confiance en la chair »(Philippiens 3:1-4). 

L’apôtre énumère ensuite quelques-unes de ses croyances anciennes 
qui s’avèrent être de peu de valeur en comparaison à sa nouvelle vie de 
chrétien après sa conversion sur le chemin de Damas : 

« Circoncis le huitième jour, de la race d’Israël, de la tribu de 
Benjamin, Hébreu né d’Hébreux ; quant à la loi, pharisien ; quant au 
zèle, persécuteur de l’Eglise ; irréprochable, à l’égard de la justice de la 
loi. Mais ces choses qui étaient pour moi des gains, je les ai regardées 
comme une perte, à cause de Christ. Et même je regarde toutes choses 
comme une perte, à cause de l’excellence de la connaissance de Jésus-
Christ mon Seigneur, pour lequel j’ai renoncé à tout, et je les regarde 
comme de la boue, afin de gagner Christ, et d’être trouvé en lui, non avec 



ma justice, celle qui vient de la loi, mais avec celle qui s’obtient par la 
foi en Christ, la justice qui vient de Dieu par la foi, afin de connaître 
Christ, et la puissance de sa résurrection, et la communion de ses 
souffrances, en devenant conforme à lui dans sa mort, pour parvenir, si 
je puis, à la résurrection d’entre les morts » (versets 5-11). 

Notre verset mémoire montre l’orientation d’esprit uniquement 
focalisée sur un but, manifestée par Paul qui utilise l’image d’un athlète 
dans une course : il fait part de sa conviction concernant le fait qu’il faut 
insister sur l’importance du prix de la vocation céleste en Jésus-Christ 
pour obtenir la gloire, l’honneur et l’immortalité. 

Il se rend compte que cette importance du développement du caractère 
inclut l’amour parfait envers Dieu, envers nos frères et sœurs, envers tous 
les hommes, et même un amour sympathisant pour nos ennemis, lequel 
devrait aboutir à leur faire du bien chaque fois que ceci est possible. 

Ce chapitre mentionne les joies du cheminement du chrétien et 
l’exaltation ultime de ceux qui sont fidèles mais il donne aussi des 
avertissements pour quiconque parmi les consacrés abandonnerait sa 
course sur le chemin étroit : « Or le juste vivra de foi ; et, si quelqu’un se 
retire, mon âme ne prend pas plaisir en lui. Mais pour nous, nous ne 
sommes pas de ceux qui se retirent pour la perdition, mais de ceux qui 
croient pour la conservation de l’âme » (Hébreux 10:38,39 – version 
Darby). 

« Nous tous donc qui sommes parfaits, ayons cette même pensée ; et si 
vous êtes en quelque point d’un autre avis, Dieu vous éclairera aussi là-
dessus » (Philippiens 3:15). 

Que cette leçon nous donne la capacité de nous concentrer sur les 
moyens par lesquels nous pouvons atteindre ce que désirent nos cœurs ! 
  



Vie chrétienne et doctrine 
Dieu et la création – 3ème partie 

Les premiers jours de la Création 
« Dieu vit tout ce qu’il avait fait et voici, cela était 

très bon. Ainsi, il y eut un soir, et il y eut un matin : 
ce fut le troisième jour. » — Genèse 1:31,13 

Dans le livre d’Esaïe au chapitre 55 verset 9, le grand Dieu et Créateur 
de l’univers dit : « Autant les cieux sont élevés au–dessus de la terre, 
autant mes voies sont élevées au–dessus de vos voies et mes pensées au–
dessus de vos pensées ». 

Une brève réflexion éclaire encore davantage la véracité de ce verset. 
Certes, quand nous considérons la sagesse manifestée dans les œuvres de 
Dieu dont nous sommes entourés, et comme démontré dans toutes les 
parties de l’univers, nous réalisons que ses pensées doivent être plus 
élevées que les nôtres. Dans son infinie sagesse et par sa grande capacité, 
il est capable de mettre dans nos pensées humaines au moins quelques 
pensées sur sa création de l’homme. 

Dieu nous parle avec notre propre langage, car autrement, comment 
pourrions-nous comprendre ce qu’il dit ? Parlant des auteurs de l’Ancien 
Testament, l’Apôtre Pierre explique qu’ils ont écrit en étant inspirés par 
le saint esprit, c’est-à-dire la puissance de Dieu (2 Pierre 1:21). 

La manière dont le Tout-puissant donna à ses prophètes ce qu’il 
souhaitait voir inscrit est au-delà de la compréhension de nos esprits 
limités. 

Nous ouvrons cette leçon avec ces pensées parce qu’elles concernent 
un chapitre de la Bible qui, en 31 courts versets, nous révèle une séquence 
d’étapes où le Créateur prépara la terre pour la vie des plantes et des 
animaux afin qu’elle devienne une habitation pour l’homme. Les 
géologues et les astronomes ont écrit des livres sur le même sujet et ne 
nous ont rien dit qui ne soit contenu dans ces 31 versets. Au contraire, ils 



ont tout fait pour rendre confus les faits tels qu’ils deviennent de plus en 
plus reconnus. 

Notre compréhension est par conséquent, que seul Dieu, qui 
comprenait tous les faits de la Création parce qu’il en était le maître 
d’œuvre, pouvait les faire écrire en si peu de mots, mais si significatifs. 

Un géologue bien connu dit avec beaucoup d’emphase que la sagesse 
montrée dans ce chapitre ne peut pas être comprise autrement qu’inspirée 
par Dieu, le grand Architecte de la Création, dont il décrit le travail. 

Le commencement 
Le premier verset de ce chapitre est l’exposé d’un simple fait « Au 
commencement Dieu créa les cieux et la terre ». Peu nieront que « les 
cieux et la terre » eurent un commencement, et on nous apprend ici que 
le Créateur en était l’auteur. Il ne nous dit pas comment. 

Les forces de la création mises en avant par Dieu, qui donnèrent 
naissance aux innombrables millions de mondes et les mirent en 
mouvement à travers l’espace dans un ordre immuable, dépassent notre 
entendement. D’ailleurs aucun homme de notre époque réputé intelligent 
n’a découvert d’autre information concernant la création que ces simples 
mots contenus dans ce verset. 

Il y a plusieurs théories de la création, mais ce ne sont que des théories. 
Les astronomes pensent à présent que l’univers est en perpétuelle 
expansion, mais ils n’en sont pas sûrs. Ce qui semble être un univers en 
expansion, c’est la propension élastique des astronomes à le voir ainsi. 

L’homme moderne a acquis un grand niveau d’information. Il sait 
même comment séparer un atome mais il ne sait pas comment en 
fabriquer un, ou comment les atomes sont faits ; il n’a pas de quoi se 
vanter. Les atomes, nous le savons, sont les briques constitutives de la 
nature. C’est sans doute vrai, mais le savoir ne fait pas dépasser le simple 
fait de Genèse 1:1 : « Au commencement Dieu créa les cieux et la terre ». 

Dieu aurait pu faire écrire le texte suivant : « Au commencement, en 
utilisant des atomes, les cieux et la terre furent formés ». Mais qu’en 
aurions-nous eu de plus ? Nous aurions dû alors demander : « Qu’est ce 
qu’un atome ? » et la vraie réponse à cette question aurait été au-delà de 
notre faculté de compréhension, ce qui fait que l’Eternel savait qu’il était 



mieux de ne pas remplir nos cerveaux avec des détails que nous n’aurions 
jamais compris. 

De ce simple passage de Genèse 1:1, nous apprenons que le ciel et la 
terre existaient quand le travail des six jours de la création, décrit dans le 
reste du chapitre, a commencé. 

« La terre était informe et vide » (verset 2). Ses contours définitifs, tels 
que décidés par Dieu, n’étaient pas encore stabilisés. Il n’y avait pas de 
montagnes ni de vallées, d’arbres ni de végétaux, de rivières ni d’océans. 
Elle était ‘vide’ de toute forme de vie. 

« L’esprit de Dieu se mouvait au-dessus des eaux » (verset 2). Le mot 
‘esprit’ utilisé ici est la traduction d’un mot hébreu dont la signification 
fondamentale est ‘vent’. Sa signification proche est ‘puissance invisible’ 
et les anciens l’utilisaient pour décrire la puissance invisible et 
inexplicable de Dieu. 

L’Eternel nous apprend ensuite que la terre informe et vide était 
préparée pour l’habitation humaine par l’exercice de sa puissance. Nous 
ne pouvons en comprendre davantage. 

Raisonnant du connu vers l’inconnu, nous arrivons à la conclusion 
qu’il y a des forces invisibles au-delà du domaine de la compréhension 
et du contrôle humain. Tandis que dans notre monde moderne nous en 
savons plus sur la puissance que les anciens, il serait peut-être plus 
correct de dire que l’homme a - à présent - appris à peine un peu dans le 
domaine de la puissance contrôlée. Commençant par la machine à 
vapeur, puis la génératrice et le moteur électrique, les moteurs à essence, 
l’électronique et l’énergie nucléaire, nous sommes témoins de 
l’utilisation de puissances des millions de fois supérieures à celle de nos 
muscles. 

En effet, nous voyons des trains capables de rouler à plus de 300 km/h, 
mus par des moteurs électriques. Nous voyons des avions géants décoller 
du sol avec des centaines de passagers et des tonnes de fret, et élever 
l’ensemble dans les airs à une vitesse de 800 km/h, et des avions 
supersoniques à plus de 1200 km/h. 

En voyant cela, ainsi que les nombreuses autres utilisations modernes 
de la puissance, nous nous disons : « Que l’homme est merveilleux, et 
combien sont merveilleuses ses œuvres créatives ! » 



Mais qu’a créé l’homme ? Fondamentalement, rien. Il a simplement 
appris comment utiliser (et dans beaucoup de cas, mal utiliser) certains 
matériaux que Dieu avait déjà créés. Il a appris comment, dans une 
certaine mesure, utiliser ces matériaux sans réellement comprendre ce 
qu’ils sont, ou comment ils ont été créés. 

Certaines molécules, disent-ils, sont attirées entre elles par 
magnétisme. Mais qu’est-ce que le magnétisme ? C’est, dit-on, une 
énergie électrique. Mais qu’est-ce que l’électricité ? Pas de réponse ! 

Considérons, à présent, l’élément le plus simple, l’hydrogène, qui, 
quand il est utilisé pour constituer une bombe atomique, peut facilement 
détruire le monde. Si nous demandions à nos brillants scientifiques 
pourquoi, fondamentalement, ces substances agissent comme elles le 
font, et s’ils répondent, c’est pour dire qu’ils ne savent pas, ou alors ils 
admettent la vérité, qui est qu’elles sont des créations de Dieu et qu’elles 
contiennent sous différentes formes la puissance invisible et inexplicable 
de Dieu. 

Après tout, combien limité est le contrôle de l’homme sur l’énergie 
divine qui a été contenue dans les choses qu’il a créées ! Et combien 
impuissant se trouve l’homme face à une tornade, une inondation ou un 
orage électrique ! 

L’esprit, la puissance de Dieu se mouvaient au-dessus des eaux ; et 
l’œuvre créatrice continua, comme elle avait commencé, par l’utilisation 
de la puissance divine. Quand nous considérons la quantité de puissance 
qu’il a mise dans un simple atome, et réalisons que le Créateur produisit 
la puissance de tous les atomes innombrables qu’il avait créés, notre foi 
peut se reposer sur le fait qu’un Dieu pareil peut facilement accomplir 
ses desseins en préparant cette planète pour l’habitation de l’homme. 

« Dieu dit : Que la lumière soit ! Et la lumière fut » (verset 3), 
conséquence de ce que les ténèbres baignaient la surface des eaux. La 
puissance de Dieu s’exerça. Sous son commandement la lumière émergea 
des ténèbres. Nous savons aujourd’hui que la lumière est de l’énergie. 
D’où vient-elle, et où disparurent les ténèbres quand la lumière prit leur 
place ? 

Cette question fut posée à Job qui ne put répondre, pas plus que les 
scientifiques de nos jours (Job 38:18-21). Au-delà du fait que la lumière 



apparut par conséquent à ce stade très précoce de la préparation de la terre 
pour l’homme, nous savons peu de choses. 

« Dieu vit que la lumière était bonne ; et Dieu sépara la lumière d’avec 
les ténèbres. Dieu appela la lumière jour, et il appela les ténèbres nuit. 
Ainsi, il y eut un soir, et il y eut un matin : ce fut le premier jour »(Genèse 
1:4-5). Comme rien dans ce récit n’est dit sur le soleil qui nous permet 
de mesurer notre jour de 24 heures, il est évident que le Seigneur utilise 
ici le mot ‘jour’ pour désigner une période de temps, ou une ère, pendant 
laquelle certaines choses furent créées. Le premier jour de la création fut 
une période de temps pendant laquelle le développement décrit dans les 
versets 2 à 5 s’effectuait. 

Certains concluent que parce que les commencements et les fins des 
jours de création sont décrits comme des ‘soirs et des matins’, il doit 
s’agir de jours de 24 heures, mais les Ecritures ne nous restreignent pas 
à une pareille interprétation. Le prophète David parle de la période 
entière pendant laquelle le péché et la mort règnent sur la terre comme 
d’une ‘nuit’, disant : « Le soir arrivent les pleurs, et le matin 
l’allégresse »(Psaume 30:5). 

Un événement est généralement référencé à son commencement alors 
que le commencement de chaque jour de la création est référencé à son 
soir. Pour nous le soir introduit la nuit, qui est un temps de ténèbres, et 
chaque jour de la création commence par une mesure d’obscurité et de 
ténèbres. 

Ce n’est pas avant que les développements prévus pour chaque période 
soient près de leur accomplissement que la lumière du matin révélait 
enfin le dessein du mystérieux travail de la puissance divine pendant ce 
jour. 

La première période de création est proprement appelée azoïque, qui 
veut dire sans vie. Le principal développement de ce jour fut l’apparition 
de la lumière (ou énergie) ; comment et à partir de quoi, nos esprits ne 
peuvent pas le comprendre. Nous savons que Dieu est lumière (1 Jean 
1:17) et qu’il est le Père des lumières (Jacques 1:17). 

Le simple fait qu’elle soit apparue par la puissance de Dieu est tout ce 
que nous pouvons apprendre. Un chien peut apprendre certaines choses 
mais il ne peut pas comprendre tout ce que fait son maître. Mais le fait 
que le chien soit si limité en compréhension ne prouve pas que les choses 



qui sont au-delà de sa compréhension mentale ne soient pas réelles ou 
n’existent pas. 

Le deuxième « jour » 
« Et Dieu fit l’étendue, et il sépara les eaux qui sont au-dessous de 
l’étendue d’avec les eaux qui sont au-dessus de l’étendue. Et cela fut 
ainsi. Dieu appela l’étendue ciel. Ainsi, il y eut un soir, et il y eut un 
matin : ce fut le second jour » (Genèse 1:6-8). C’est la description de la 
création de l’atmosphère entourant la terre. 

Qu’elle soit animée ou inanimée, la vie ne peut exister sur terre sans 
air. Par conséquent, le travail de création de ce jour devait précéder la 
création de la vie. Et ce merveilleux arrangement de l’eau « au-dessous 
de l’étendue » et des eaux « au-dessus de l’étendue » contribuent à la vie 
par l’utilisation directe de l’eau et de l’oxygène par les plantes et les 
animaux. 

Nous voyons la sagesse et l’esprit planificateur de Dieu montrés dans 
l’œuvre créatrice de ce jour, par la création des cycles de l’eau qui 
s’évapore des océans vers les nuages, tombe en pluie sur la terre, ruisselle 
et s’écoule à nouveau vers les océans, etc… de façon à ce que la terre 
reste suffisamment humide pour produire la nourriture nécessaire pour 
l’homme et les animaux (voir Job 38:25-28). 

Le troisième « jour » 
« Dieu dit : Que les eaux qui sont au-dessous du ciel se rassemblent en 
un seul lieu, et que le sec paraisse. Et cela fut ainsi. Dieu appela le sec 
terre, et il appela l’amas des eaux mers. Dieu vit que cela était bon. Puis 
Dieu dit : Que la terre produise de la verdure, de l’herbe portant de la 
semence, des arbres fruitiers donnant du fruit selon leur espèce et ayant 
en eux leur semence sur la terre. Et cela fut ainsi. La terre produisit de 
la verdure, de l’herbe portant de la semence selon son espèce, et des 
arbres donnant du fruit et ayant en eux leur semence selon leur espèce. 
Dieu vit que cela était bon. Ainsi, il y eut un soir, et il y eut un matin : ce 
fut le troisième jour » (versets 9 -13). 

Le récit de la Bible sur le travail de préparation de la terre pour 
l’habitation de l’homme tel qu’il l’a fait durant la troisième époque de 
création est corroboré par les géologues. Les eaux au-dessous du ciel 
furent rassemblées en océans apparemment par l’émergence de la surface 



de la terre, formant des vallées et des collines. Dans un sens, ceci est 
facilement compris mais dans les faits il n’en est pas ainsi. La terre est 
un sphéroïde. Nous parlons de pays de l’autre côté du globe comme étant 
‘en dessous’. Mais en réalité, quelle partie de la terre est en dessous et 
laquelle est au-dessus ? En fait, nous accommodons ces termes à une 
situation que nous ne pouvons décrire autrement. 

Il est un fait que la gravité attire les objets vers la terre au-dessous 
comme au-dessus puisque son centre de gravité est au centre, et ce, où 
que l’on soit sur sa surface. Mais qu’est-ce que la gravité ? Newton 
découvrit les lois de la gravité, mais ne trouva pas comment ces lois sont 
mises en œuvre. 

De nouveau, il nous faut revenir à l’information que Dieu nous a 
donnée : à savoir que c’est son esprit, sa puissance qui ont accompli ces 
travaux de création. Appelons cela gravité si nous voulons, mais c’est 
bien la puissance de Dieu qui a permis à la surface de la terre de se 
modeler, provoquant la séparation d’entre les mers et les terres (voir Job 
38:8-11). 

Sur la terre laissée sèche par l’eau qui s’était écoulée dans la mer, la 
puissance de Dieu s’exerça ensuite et la végétation se développa. Les 
découvertes des géologues indiquent que pendant cette période la 
végétation était extrêmement dense, comparée avec la végétation 
ultérieure, et qu’elle poussait plus haut. Il est raisonnable de conclure, 
comme les géologues le disent, que pendant cette période les couches de 
charbon furent formées puis recouvertes au fur et à mesure que la surface 
de la terre continuait de se modeler. 

« L’herbe portant de la semence » et « les arbres fruitiers donnant du 
fruit » sont tous deux cités comme ayant été créés « selon leur 
espèce ». C’est un fait qui n’a jamais été démenti. Tant dans le règne 
végétal qu’animal il y a des variétés infinies de différentes espèces de 
plantes et d’animaux, avec de nouvelles variétés qui se développent 
continuellement ; mais aucune nouvelle espèce n’est apparue depuis que 
Dieu les a limitées par sa parole, selon leur espèce. 

Le fait que ceci soit écrit dans le premier chapitre de la Bible aide à 
établir la Bible entière comme étant ce qu’elle prétend être, c’est-à-dire 
la Parole inspirée de Dieu. 
 


